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SUR UNE OURATÉE DE L’'ASCENSION, 


par M. Pu. van TIEGHEM. 


A son retour en France en 1829, après un voyage de trois années dans 
le Grand Océan sous le commandement du capitaine Dumont d'Urville, la 
corvette l’Astrolabe a visité, comme dernière relâche, lile de l’Ascension. 
À. Lesson, pharmacien de l'expédition, en a rapporté, entre autres plantes, 
une Ochnacée, que j'ai pu étudier dans notre Herbier du Muséum et qui n'a 
paru, tant à cause du genre auquel elle appartient que de son habitat 
géographique , mériter quelque attention. 

L'échantillon est très incomplet, se réduisant à huit feuilles, toutes détachées 
de la tige qui les portait, et à trois sommités de rameaux, munies chacune 
de quelques pédicelles fructifères disposés en une courte panicule terminale. 
Encore les fruits en sont-ils tous tombés et perdus, ne laissant que leurs 
cinq cicatrices autour du sommet d’un gynophore ovoïde, mesurant 7 à 
12 millimètres de long sur 8 millimètres de large. Mais, tel qu'il est, il va 
nous permeltre de déterminer avec certitude la sous-famille, la tribu, la 
sous-tribu et avec une grande probabilité le genre auquel la plante appar- 
tient, dans lequel elle vient constituer une espèce nouvelle. 

La seule existence du gynophore suffit déjà à caractériser une Ochnoïdée. 
Autour de sa base est un cercle de dix petits moignons, qui sont les très 
courts filets persistants de dix élamines à anthères caduques; la plante est 
done une Ouratée. Au-dessous se voient les cinq larges cicatrices des sépales 
tombés; c’est donc une Orthospermée. Enfin, comme elle est entière- 
ment glabre dans toutes ses parties, même sur ses pédicelles fructifères, et 
que ceux-ci sont disposés en une panicule terminale, elle doit être classée, 
tout au moins provisoirement, dans le genre Ouratée (Ouratea Aublet), 
parmi les espèces douteuses de ce genre, jusqu'à ce que l'étude du fruit 
mûr permelte, d’après la conformation et l'orientation de l'embryon, delui 
attribuer sa place définitive. 

Dans ce groupe d'espèces. tel qu'il se trouve composé dans un Mémoire 
récemment publié, notre plante se distingue de toutes les autres et se 
montre nouvelle; je la nonimerai Ouratée de Lesson (Ouratea Lessoni v. T.). 
Ses feuilles, notamment, dont le pétiole mesure environ 1 centimètre, ont 
un limbe ovale atténué à la base, prolongé en longue pointe au sommet, 
à bord muni de très petites dents espacées, très luisant sur les deux faces, 
à nervures latérales de deux sortes, peu saillantes, les plus grandes recour- 
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bées vers le haut et longeant le bord, mesurant 16 à 18 centimètres de 
Jong sur 5 à 6 centimètres de large. 

La structure de la tige et de la feuille offre aussi quelques caractères 
intéressants. 

La tige a sou cristarque externe bien développé, quoique discontinu, 
situé à un rang de l'épiderme; elle n'a pas de cristarque endodermique et 
les ares fibreux péricycliques, qui sont larges et minces, ont une tendance à 
s'unir en une couche continue par la sclérose des cellules intermédiaires. 
Le périderme s’y forme dans l'épiderme. 

La feuille a dans son pétiole un cristarque externe, séparé de lépiderme 
par une seule assise, et un cristarque endodermique bien développé. Le 
limbe a son épiderme fortement gélifié, son écorce faiblement palissadique 
et ses méristèles munies d’une bande de eristarque endodermique en haut 
et en bas. 

Ainsi dûment constatée, la présence d’une Ouratée à Pile de l'Ascension 
me paraît offrir, au point de vue de la Géographie botanique, un certain 
intérêt. 

Cette ile est située, en effet, solitaire au milieu de l'océan Atlantique, à 
peu près à égale distance de la côte orientale de l'Amérique, en face de da 
province brésilienne de Pernambuco, et de la côte occidentale d’Afrique, 
en face de la province portugaise de Loanda, deux régions très riches, 
comme on sait, en Ochnacées, notamment en Ouratées, mais où cette 
tribu est représentée par deux sous-tribus très distinctes , toutes les Ouratées 
d'Amérique, qui ont le calice caduc, appartenant à la sous-tribu des Or- 
thospermées, toutes celles d’Afrique, qui ont le calice persistant et accrescent, 
se rattachant à la sous-tribu des Campylospermées. 

Puisqu'elle est une Orthospermée , comme on vient de le voir, l'Ochnacée 
de lAscension donne à la végétation de cette île un caractère nettement 
américain. Ce résultat est nouveau et inattendu. L’Ascension est, en effet, 
rattachée à l'Afrique par les géographes, et aussi par les botanistes. On 
sait peu de chose, il est vrai, sur la végétation, d’ailleurs très pauvre, de 
cette île. Néanmoins, dans ses Considérations sur les Flores insularres, 
M. J. Hooker n’a pas hésité à lui attribuer, comme à Sainte-Hélène, qui 
est beaucoup plus rapprochée de la côte d’Afrique, une végétation afri- 
caine . On voit que, tout au moins en ce qui concerne la famille des 
Ochnacées, il y a dans l’assertion de cet éminent botaniste quelque chose 
à modifier. 


M Ann. des Sciences nat., 5° série, Bot., VE, p. 284 et p. 29h, 1866. 


